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Acta Bot. Gallica, 2002, 149 (3), 245-274. 

Les recoltes botaniques en Guyane frant;aise; geographie historique de 
Ia decouverte de Ia flore de Guyane frant;aise 

par Michel Hoff( 1), Georges CremersCZ) et Jean-Fran<;ois Brulard(1) 

(I) IRD, Service du Patrimoine Nature/, lnstitut d'Ecologie et de Gestion de Ia Biodiversite, Museum 

national d'Histoire naturelle, 57 rue Cuvier, F-75005 Paris 

(2) IRD, Laboratoire de Pham?rogamie, M.N.H.N., 16 rue Buffon, F-75005 Paris 

Resume.- Commentl'espace guyanais a-t-il ete prospecte par les botanistes et 
les naturalistes depuis plus de deux siecles ? Pluto! que de prendre comme sup­
port les recits de voyages, I' analyse se basera essentiellement sur les localisa­
tions des recoltes botaniques (herbiers et autres collections). les resultats 
montrent que diverses strategies d'exploration botanique ont ete pratiquees 
dans le temps et dans l'espace : des explorations longues etlointaines, ouvrant 
de nouveaux espaces mais avec peu de recoltes ; des explorations lourdes et 
methodiques d'un fleuve ou d'une montagne, avec d'importantes collectes, mais 
souvent uniques ; des missions courtes mais repetees sur un meme site, qui 
accumulentles informations, souvent sur Ia bande c6tiere ; des stations perma­
nentes permettant, par Ia diversite des collectes, de tendre vers un inventaire 
exhaustif. On notera egalement les immenses vides qui subsistent encore en 
Guyane apres 235 annees d'inventaire botanique. 

Mots-c/es : Guyane franr;:aise - herbiers - exploration - histoire des sciences. 

Abstract.- How did botanists and naturalists prospect French Guyana for over 
two centuries? Rather than drawing on travel tales, this analysis focuses on loca­
lisation of botanical prospecting (herbariums and other collections). Results 
show that various exploration strategies were used over time and space: lengthy 
and far reaching explorations opening new areas but yielding poor collections; 
heavy and comprehensive explorations of a river or a mountain yielding sizeable 
collections, but those were often not repeated; short but repeated missions on 
the same site, often along the coast, accumulating information; permanent sta­
tions yielding a wide range of species which allowed for near exhaustive inven­
tories. But vast areas are still void after 235 years of botanical inventories. 

Key-words: French Guyana- herbariums- exploration- science history. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
St

ra
sb

ou
rg

, S
C

D
 ]

 a
t 0

1:
30

 1
2 

Se
pt

em
be

r 
20

13
 



246 

I. INTRODUCTION 

A pres avoir etudie Ia repartition taxonomique et I 'influence du botaniste-collecteur dans 
les recoltes botanique en Guyane fran9aise (Qui a n?calte quai en Guyane fram;aise de puis 
Aublet? ; Hoff, 1996a), il convient de s'interesser a !'aspect geographique de ces recoltes 
et repondre a Ia question : Qui a recalte au et quand en Guyane fran raise depuis Aublet ? 
Comment s'est fait historiquement et geographiquement Ia decouverte botanique de Ia 
Guyane ? Elle ne s' est pas realisee progressivement (Hoff, 1998 ; Allorge et a!., 1998). A 
des periodes d'intenses explorations de l'interieur des terres succedent d'autres periodes 
qui privilegient, completent et approfondissent les localites deja parcourues. Le but de 
cette note est de decrire cette aventure scientifique, en relevant les points forts et les fai­
blesses de I' inventaire geobotanique de cette region. 

Plusieurs travaux ont deja aborde I 'historique de cet inventaire. Schnell ( 1965) recapi­
tule les explorations anterieures a 1960 et de Granville (1988) presente une synthese sur le 
role de l'ORSTOM dans cet inventaire. I..:approche presentee iciest originale car elle pri­
vilegie I' exploitation des notes geographiques inscrites sur les etiquettes des specimens 
d'herbier. 

II. METHODE 

Pour etudier Ia geographie historique des collectes en Guyane, les carnets de route, les 
recits et les publications des botanistes peuvent etre consultes. Plusieurs botanistes et 
explorateurs ont soit publie le recit de leurs voyages et explorations (Aublet, 1775 ; 
Brousseau, 190 I ; Coudreau, 1887a et b, 1893a et b ; Crevaux, 1987), so it ont fait I' objet 
d'etudes (Benoit, 1993, 1998; Froidevaux, 1894, 1898; Hurault, 1973; Laissus, 1978, 
1981, 1986 ; Leandri, 1968, 1970a, b ; Le Roux, 1994 ; Papavero, 1971 ). Cette approche 
est cependant biaisee car beaucoup de localites ont ete parcourues sans qu'il y ait eu recol­
te de specimens d'herbier ou avec seulement quelques recoltes. C'est pourquoi !'etude ci­
apres se base uniquement sur les specimens d'herbier et sur les localites inscrites sur les 
etiquettes de ces specimens. C'est Ia seule donnee qui apporte une information objective 
sur Ia presence d'une espece dans un lieu. 

Afin de traiter les informations relatives aux herbiers, une base de donnees, denommee 
Aublet, a ete constituee (Hoff et a!., 1988, 1989 ; Cremers et a/., 1990). Elle rassemble 
actuellement environ 120 000 specimens d'herbier de Guyane fran9aise. I..:herbier de 
Cayenne (Cremers, 1984 ), les publications taxonomiques et ecologiques qui citent des her­
biers, les carnets de recoltes et les archives des botanistes ont ete enregistres avec le maxi­
mum de precision. Sont principalement notees : 

- le numero de collecte du specimen et le nom du collecteur ; 
- Ia localite, !'altitude, Ia date et !'habitat de Ia collecte ; 
- Ia derniere determination ainsi que le determinateur et l'annee de determination. 

Les noms des lieux ont ete recherches sur les cartes anciennes et actuelles. Au total, plus 
de 3 500 toponymes ont ete repertories (Hoff & Cremers, 1996) et cartographies (Hoff & 
Brisse, 1992). Les coordonnees geographiques ont ete relevees, puis remises a jour au fur 
eta mesure de Ia publication de Ia nouvelle serie de cartes I.G.N. En effet, il n'est pas rare 
de voir des localisations de stations varier de plusieurs minutes entre differentes editions 
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de cartes. Certaines zones, non couvertes par des cartes recentes, presentent encore des 
incertitudes quant aux localisations precises. 

Deux niveaux de precision sont a distinguer. Soit le collecteur a indique un nom de lieu 
relativement precis (camp de Tolinche, mont Mahury) ; dans ce cas les coordonnees geo­
graphiques ont une precision de l'ordre de quelques centaines ou quelques milliers de 
metres. Soit !'indication est imprecise (riviere Mana, Maroni, haut Oyapock, voire 
Guyane); dans ce cas il n'y a aucune precision (du moins a l'echelle de Ia Guyane) et !'in­
formation n'est pas directement utilisable. Cependant, il faut noter Ia difficulte, pour les 
premiers explorateurs, de donner des noms de lieux dans des vastes regions inconnues et 
sans toponymes repertories. Les designations des localites sur les etiquettes d'herbier 
posent egalement d'autres problemes. Par exemple, Ia localisation« Crique Tigre », sans 
autre indication, sera cartographiee dans Ia moitie inferieure de Ia crique, car !'analyse des 
carnets de terrain montre que souvent ces recoltes ont ete faites a proximite du confluent 
avec Ia riviere principale, lors d'un bref crochet a !'occasion d'une mission sur le cours 
d'eau principal. La plupart des localites anciennes sont cependant peu precises et done doi­
vent etre traitees avec precaution. 

Les cartes des recoltes a differentes periodes ont ete tracees afin de completer !'inter­
rogation de Ia base de donnees proprement dites et de visualiser Ia localisation et Ia pro­
gression geographique des recoltes. 

Tousles specimens localises, soit 110 000, ont ete utilises, qu'ils soient determines ou 
non. En effet, le taux de determination de I 'herbier de Guyane est de 78%. Environ I 0 000 
specimens supplementaires n'ont pas de localisation precise. 

III. RESULTATS 

Les annees de recoltes ont ete artificiellement subdivisees en plusieurs periodes : avant 
1800, to us les 25 ans de 1800 a 1950, puis tous les 10 ans jusqu' en 1980 et ensuite to us les 
5 ans, afin de tenir compte du nombre exponentie1 des recoltes. 

A. Avant 1800 (carte 1) 
Le premier botaniste qui parcourt Ia Guyane et publie des travaux, P. Barrere en 1722, 

n'a pas laisse de specimens d'herbier (Amigo, 1991 ; Veyret, 1993). Dans Ia meme perio­
de, Prefontaine redige un ouvrage sur les bois de Guyane, mais les specimens ne sont pas 
localises. 

Les cinq premiers collecteurs pour lesquels des localites sont disponibles sur les eti­
quettes d'herbiers sont : J.B.F. Aublet, J.B. Leblond, L.C.M. Richard, J.P. Rohr et Stoupy. 
La plupart des specimens sont etiquetes Cayenne ou Guyane fran<;:aise. Les recoltes ont 
surtout ete faites a Cayenne et dans ses environs (Roura, Tonnegrande, Mahury, le long de 
l'Orapu jusqu'a Ia crique Timoutou, du Koumana et de Ia Comte, qui s'appelait l'Oyak a 
cette epoque, jusqu'a Ia crique Galibi), avec des incursions de L.C.M. Richard a !'ouest 
vers le Kourou et l'Iracoubo eta !'est vers l'Approuague et l'Oyapock, et, pour J.F. Aublet, 
autour de Kourou et sur le Sinnamary. Cependant les localisations sont extremement suc­
cinctes. Des expeditions sur le Maroni et le Camopi, prevues par J.F. Aublet, ont echoue 
(Leandri, 1968). La plupart de ces specimens d'herbiers se trouvent dans l'herbier de 
Lamarck (Ailorge, 1990 ; Allorge et a/., 1998). Les herbiers d'Orchidees de L.C.M. 
Richard ont ete etudies par Veyret (1996). L'herbier J.B. Patris, depose a Geneve, n'a pas 
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Carte 1.- Avant 1800. 
Map 1 . - Before 1800. 

/racoubo 
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ete inventorie. Ce medecin-botaniste a remonte l'Oyapock, Ia Camopi, puis s'est rendu aux 
sources du Maroni, fleuve qu'il a ensuite descendujusqu'a son embouchure (Chaia, 1979). 

Moins de dix localites sont nettement identifiees, d'autres sont trop peu precises pour 
etre utilisables. La grande majorite des recoltes a comme localisation Cayenne ou Guyane. 

B. Entre 1800 et 1825 (carte 2) 
Si J. Martin, G.S. Perrottet, P.A. Poiteau collectent essentiellement a Cayenne et dans sa 

proche region, le Sinnamary est penetre par A. Gabriel et les berges de Ia Mana sont 
atteintes par J.B. Leschenault et G.S. Perrottet. L'etiquetage des specimens est toujours tres 
reduit et le nombre de localites clairement identifiees n'atteint pas encore vingt. 

C. Entre 1825 et 1850 (carte 3) 
C'est Ia grande epoque de F.R.M. Leprieur. l'ile et Ia region de Cayenne se couvrent de 

stations de collectes : le mont Baduel, Ia montagne du Mahury, Ia montagne du Tigre dans 
l'ile de Cayenne, lemont Grand-Matoury, Montsinery, Ia riviere des Cascades vers le sud­
ouest, Roura, Ia montagne et Ia plaine de Kaw avec ses polders vers !'est. Ce pharmacien­
botaniste remonte Ia riviere Comte ainsi que les criques Boulanger, Brode] et Cacao. La 
montagne des Serpents et lemont Tibourou sont explores en remontant l'Oyak, l'Orapu et 
Ia Koumana. L'Oyapock est remonte jusqu'a sa source avec des detours sur Ia crique 
Noussiri, Ia riviere Camopi jusqu'au Saut Yanioue et l'Inipi et Ia crique Elepoussing. 
L' Approuague est atteint, mais avec tres peu de collectes. Lors de Ia remontee du Maroni, 
F.R.M. Leprieur s'arrete sur Ia riviere Inini et atteint Ia crique Sal, puis va jusqu'aux 
sources du Jari apres avoir franchi les monts Tumuc-Humac. La crique Gabaret, jusqu'a 
Saut Emerillons, l'estuaire de l'Oyapock, puis Ouanary, lemont Lucas et Ia montagne des 
Trois-Pitons, a l'extremite nord-est de Ia Guyane, sont egalement explores. 

E.M. Melinon debute ses collectes a Cayenne et autour de Cayenne, vers Montsinery. 
Des collectes a Cayenne sont egalement faites par Mille et H.C. Rothery. 

Un certain nombre de specimens de F.R.M. Leprieur ont des Iocalisations precises 
comme Embouchure du Sinnamary, mont Mahury, mont Baduel a Cayenne, riviere des 
Cascades, criques Brode! et Boulanger, etc. Mais des que I' on quitte les zones explorees, 
Ia localisation redevient extremement vague (haut Oyapock par exemple). La plaine c6tie­
re est encore ignoree, mis a part deux recoltes sur le bas Maroni et deux autres recoltes a 
Mana. Au total, une trentaine de stations sont precisees. 

D. Entre 1850 et 1875 (carte 4) 
Peu de nouvelles localites de collectes hors des chemins deja battus par F.R.M. Leprieur, 

sauf dans le nord-est. Ces annees sont cependant centrees sur P.A. Sagot qui consacre une 
grande partie de son temps a explorer les environs des villages de I' Akarouany et de Mana, 
le bas Maroni (ile Portal) et Ia basse Mana, avec quelques autres collectes a Cayenne 
(Roura, Mahury). E.M. Melinon et Rech collectent un peu autour de Saint-Laurent-du­
Maroni, a Mana, sur I' Akarouany et le long du bas Maroni. J.N. Crevaux fait une premie­
re exploration du Kourou ; Guenet va a Kourou, Kaw et Mana ; Rech visite egalement 
I' Akarouany et I 'ile de Cayenne, mais les recoltes sont reduites a quelques specimens. J. 
Huet et E.J.F. Legouillou localisent leurs recoltes a Cayenne, H. Jelski precise quelques 
Iieux de Ia region de Cayenne (crique Fouillee, mont Baduel), de meme que F.R.M. 
Leprieur, qui complete ses recoltes autour de Cayenne (Roura, montagne du Tigre). 

Les deux decennies du Second Empire, qui voient Ia creation du bagne de Cayenne, sont 
frileuses au point de vue collecte. Pratiquement pas de nouvelles explorations vers l'inte-
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Carte 2.- Entre 1800 et 1825. 
Map 2.- Between 1800 and 1825. 
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Carte 3.- Entre 1825 et 1850. 
Map 3.- Between 1825 and 1850. 

Region de Cayenne 
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Bas Maroni 

Akarouany 

Carte 4.- Entre 1850 et 1875. 
Map 4.- Between 1850 and 1875. 
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rieur, mais un approfondissement de Ia partie nord-ouest sur Ia basse Mana, I' Akarouany 
et le bas Maroni. 

E. Entre 1875 et 1900 
Deux grandes explorations ont lieu, Ia remontee du Maroni par J.N. Crevaux ( 1887) et 

celle de I'Oyapock par M.F. Geay ; mais !'absence de toponyme entralne une tres grande 
imprecision dans les localisations. Sur les etiquettes on trouve par exemple : Fleuve 
Oyapock ou Foret du Fleuve Oyapock. G. Brousseau (Brousseau, 1902 ; Lezy, 1989) col­
lecte egalement sur le Maroni, mais ne localise pas plus ses collectes et J.N. Crevaux repas­
se par Kourou. La region du bas Maroni est a nouveau parcouru par E.M. Melinon et A.M. 
Gandoger. J.E. Huber explore un peu I' Approuague. Quelques rares recoltes sont faites a 
Cayenne (mont Baduel, montagne Tigre) par G. Soubirou. 

La fin du X!Xe siecle voit de grandes explorations qui ouvrent de nouveaux territoires, 
mais peu de recoltes botaniques precisement localisees. Aucune nouvelle station dans Ia 
region de Cayenne, tres peu entre Mana et Saint-Laurent-du-Maroni oil s'installe, pour 
plus de cinquante ans, le bagne. 

F. Entre 1900 et 1925 (carte 5) 
Des le debut du vingtieme siecle, A. Lemee complete les recoltes autour de Cayenne 

(colline de Montabo, route et mont Baduel, colline de Bourda, montagne du Mahury, 
Remire, Tonnegrande, Roura, Montsinery, llet La Mere, route de Cabassou, riviere du Tour 
de I'IIe, le canal Laussat, Tonate). II explore Ia region de Kourou (lies du Salut, Guatemala, 
Savane et Route Elisabeth, Goudronville, savanes de Pariacabo) et va dans les savanes de 
Sinnamary oil il effectue les premieres recoltes. II rassemble egalement des specimens 
dans Ia region de Saint-Laurent (Le Nouveau Chantier, le Nouveau Camp, Ia crique et le 
Camp Coswine, Saint-Jean-du-Maroni, La Forestiere, Village Pierre, Ia Pointe Saint-Louis, 
le bourg de Mana, le lieu-dit Tigre, Tolinche, Saint-Maurice, les Hattes, Camp Godebert), 
a Guisanbourg sur le bas Approuague et realise les premieres recoltes importantes a !'em­
bouchure de I'Oyapock. 

Les annees d'avant-guerre sont caracterisees par les riches et abondantes recoltes de R. 
Benoist. Accompagnes de fon;ats, R. Benoist collecte abondamment tout autour du bagne 
de Saint-Laurent-du-Maroni (Camp Charvein, Saint-Jean-du-Maroni, le Nouveau 
Chantier, le Nouveau Camp, Tolinche, les Savanes Blanches, le village de I' Akarouany, le 
bourg de Saint-Laurent-du-Maroni, Ia crique Coswine, le plateau des Ananas, le lieu-dit 
Tigre a Saint-Laurent). Lors des trajets entre Cayenne et Saint-Laurent-du-Maroni, R. 
Benoist s'arrete a Kourou (le Rocher de Kourou, le bourg de Kourou, Goudronville et les 
savanes de Pariacabo ). II collecte egalement a Cayenne au mont Mahury (lac du Rorota) et 
sur Ia Comte (Placer Bief). R. Benoist s'est specialise dans les arbres car son sejour en 
Guyane avait comme objectifun travail sur l'anatomie dubois (Leandri, 1970a, b). Durant 
Ia meme periode, E. Lemoult recolte a Saint-Laurent-du-Maroni et H. Wachenheim com­
plete les collectes autour des bagnes, essentiellement a Camp Godebert, et y fait souvent 
d' interessantes decouvertes. 

W.E. Broadway collecte uniquement dans l'lle de Cayenne (colline de Montabo, mont 
Baduel, Chemin Grant par exemple), de meme que Soubirou (montagne Mahury). Plus a 
l'interieur, les recoltes sont reduites a une nouvelle expedition de M.F. Geay sur I'Oyapock, 
Ia Camopi, Ouanary et le bas Maroni, mais toujours sans localisation utilisable. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
St

ra
sb

ou
rg

, S
C

D
 ]

 a
t 0

1:
30

 1
2 

Se
pt

em
be

r 
20

13
 



254 

Region de Saint-Laurent 
DuMaroni 

Carte 5.- Entre 1900 et 1925. 
Map 5.- Between 1900 and 1925. 

Region de 

Kourou 
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Le debut du xxe siecle voit se multiplier des localites de plus en plus precises, mais 
limitees a deux zones : Ia region comprise entre Saint-Laurent-du-Maroni et Mana, pour 
l'essentiel, et les environs de Cayenne et de Kourou. I.:interieur est pratiquement ignore et 
on ne compte qu'une seule exploration, celle de M.F. Geay sur l'Oyapock, avec cependant 
tres peu de recoltes botaniques. Au total, pres d'une centaine de localites differentes sont 
maintenant repertoriees. 

G. Entre 1925 et 1950 (carte 6) 
Les explorations vers l'interieur sont tres reduites, avec E. Aubert de Ia Riie sur le 

Camopi (crique Grand Tamouri, crique Farouche, crique Alikene, riviere Yaloupi) et 
quelques collectes de P.H. Luetzelbourg egalement sur l'Oyapock. Mais c'est le debut des 
grandes recoltes du Service Forestier autour de Saint-Laurent-du-Maroni (Saint-Jean-du­
Maroni, crique Portal, foret des Malgaches, Camp Lorrain, crique Rouge, crique Balate, 
crique Margot, piste du Plateau des Mines, Balate, Saint-Louis) et de Cayenne (montagne 
du Mahury). 

Les recoltes sont cependant encore peu abondantes, avec tres peu de nouvelles localites, 
l'interieur est toujours quasiment vierge. Par contre, Ia region de Saint-Laurent-du-Maroni 
commence a etre tres bien connue. 

H. Entre 1950 et 1960 (carte 7) 
Deux faits marquent cette decennie : l'interieur est a nouveau explore et l'lnstitut 

Fram;ais d' Amerique Tropicale (l.F.A.T. qui deviendra par Ia suite l'ORSTOM) s'installe 
en 1950 a Cayenne et cree une mission permanente de botanique en 1957. Le premier bota­
niste affecte est J. Hoock en 1957 (de Granville, 1988). 

Le geographe E. Aubert de la Riie remonte la Mana et 1 'Inini, et fait une premiere recol­
te dans Ia region de Saiil. I.: Approuague et I' Arataye sont remontes pour Ia premiere fois 
par G.A. Black, puis par J. Hoock (crique Grande, crique Ekinin, Saut Mapaou, sauts 
Ailcoupal, crique Gros Montagne). Ce dernier sera le premier botaniste a prospecter a Saiil. 
II remontera le Maroni jusqu'au Tumuc-Humac et Ia crique Waamahpann, ce qui n'a plus 
ete fait depuis J.N. Crevaux; il collecte egalement a Gaa-Kaba, Tolinga, a Maripasoula et 
aux sauts du Litany au debouche du Marouini. J. Hoock s'arretera aussi a Saut Sabbat sur 
Ia Mana. Saiil sera egalement visite par le geographe G. Sieffermann, mais avec tres peu 
de collectes. I.:Oyapock est remonte par J. Hoock jusqu'a Camopi, avec des collectes a 
Saut Maripa, sur Ia roche Sikini eta Saut Grand Kelmou, a Savane Roche Mon Pere, a Saut 
Canari Zozo, a Saut Cerisier et a Camopi. II remonte egalement le Sinnamary jusqu'a 
Adieu-Vat, grand centre aurifere. 

Les forestiers continuent leurs recoltes systematiques entre Saint-Laurent-du-Maroni et 
Mana (Camp Charvein, Village Baticane, lie Portal, Akarouany, La Forestiere, Camp 
Lorrain, crique Chameau, crique Sparouine, crique Serpent, crique Margot). Une premie­
re recolte a lieu a Degrad Malgache sur l'Iracoubo. P. Bena etA. Nolland collectent a 
Cayenne, Roura, au Galion, a Matoury, sur Ia riviere des Cascades et sur Ia Comte (Saut 
Bief), 

Des zones inconnues ou tres mal connues auparavant sont abordees, comme Ia region 
littorale comprises entre Sinnamary et Organabo par G.A. Black, avec les savanes de 
Corossony, les savanes de Kourou ( crique Passoura, savane de Pariacabo ), plus pres de 
Cayenne (Ia savane Matiti et Ia savane de Rochambeau) et, vers !'est, Ia plaine de Kaw. 
Ouanary est a nouveau visite. Le New York Botanical Garden (R.S. Cowan et B. Maguire) 
collecte dans Ia montagne de Kaw. Les savanes autour de Cayenne et entre Cayenne et 
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Region de Saint-Laurent 
DuMaroni 

Carte 6.- Entre 1925 et 1950. 
Map 6.- Between 1925 and 1950. 
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Carte 7.- Entre 1950 et 1960. 
Map 7.- Between 1950 and 1960. 
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Saint-Laurent-du-Maroni vont ensuite etre systematiquement visitees par J. Hoock (le pri­
pris Cabassou, Ia savane de Rochambeau, Ia plaine de Kaw, Ia pointe Macouria, Ia savane 
Matiti, Ia crique Passoura, Ia region de Kourou, Ia savane Elisabeth, les savanes de 
Pariacabo, Ia crique et Ia savane Malmanoury, Ia savane Balalou, Ia savane de Trou 
Poissons, les savanes d'Iracoubo, Ia savane Fleche, Ia savane Morpio). C.J.M. Le Gallo tra­
vaille autour de Saint-Laurent-du-Maroni et y recolte des bryophytes, G.B.F. Degelius 
remonte Ia Comte et collecte des lichens. 

Cette decennie montre pour Ia premiere fois une volonte plus systematique de collecte. 
Les stations commencent a etre en continuite sur le littoral entre Ia montagne de Kaw et le 
Maroni ; les divers marais et savanes sont parcourus. Sur l'Oyapock en particulier les sta­
tions sont enfin nommees de fa~;on un peu plus precise (roche Sikinini, Saut Maripa, Saut 
Cerisier, Roche Mon Pere, etc.). Deux fleuves auparavant inconnus sont visites, le bas 
Sinnamary et surtout I' Approuague. Et Saiil commence timidement a etre aborde. Les 
noms des localites sont notes avec beaucoup plus de precision, mais les coordonnees geo­
graphiques sont tres rarement indiquees. Par contrecoup, on mesure mieux les vides 
immenses que sont Ia Mana, le haut Sinnamary, le haut Approuague, le Tampok, Ia Waki, 
le Marouini et le haut Oyapock. Le centre et le sud de Ia Guyane sont encore botanique­
ment inconnus au debut des annees 1960. 

I. Entre 1960 et 1970 (carte 8) 
La region comprise entre Cayenne et Kourou, La Comte, I' Approuague et I' Arataye, 

l'Oyapock et Ia Camopi, le Sinnamary sont les points forts de cette decennie, avec des col­
lectes sur Ia Mana, le Maroni, Ia Waki, le Tampok, le Marouini et le haut Oyapock. 

A. Aubreville remonte Ia Comte, P. Berthet debute l'inventaire des fougeres a Saiil eta 
Crique Gregoire sur le Sinnamary, D. Bierhorst explore les environs de Saiil (Carbet Mals, 
Crique Cochon), F. Halle remonte pour Ia premiere fois Ia Manajusqu'a Sophie La Greve 
et parcourt quelques nouvelles Ioc11lites du littoral. J. Hoock complete ses recoltes dans les 
savanes littorales. Le New York Botanical Garden, avec H.S. Irwin, W.A. Egler, B. 
Maguire, parcourt le moyen Oyapock autour du village de Camopi, des deux cotes de Ia 
frontiere avec le Bresil, et remonte jusqu'a Trois-Sauts pour y realiser les premieres 
recoltes importantes. Les forestiers, avec I. Petrov, collectent beaucoup moins d'arbres 
(montagne de Kaw et montagne de Roura essentiellement). C. Sastre collecte dans !'extre­
me nord-ouest, aux Hattes, autour de Cayenne et dans les savanes littorales. R. Schnell, 
outre des collectes sur le littoral, remonte le Maroni puis le Marouini, Ia Waki, le Tampok 
et l'Inini, quatre rivieres ou il effectue parfois les premieres recoltes botaniques. II rappor­
te egalement des specimens des berges du Maroni, entre Apatou et Maripasoula, territoire 
tres peu prospecte auparavant. II est accompagne par le Service Forestier qui recolte des 
specimens d'arbres sur Ia Waki, le Tampok et le long du Maroni. 

C'est cependant Ia decennie de R.A.A. Oldeman car il succede, a l'ORSTOM, a J. 
Hoock en 1965. Ce botaniste hollandais debute les premieres explorations methodiques de 
l'interieur des terres et se specialise plus specialement sur Ia flore forestiere. Outre ses 
recoltes personnelles, notees Oldeman, il envoie deux collecteurs guyanais, S.J. Burgot et 
H. Tiburce, faire leurs propres recoltes dans des localites differentes. Celles-ci sont res­
pectivement notees Oldeman-B et Oldeman-T sur les specimens d'herbier afin de les dif­
ferencier. La Comte est totalement parcourue, ainsi que sa voisine et affluent I 'Orapu, Ia 
region de Sa iii fait I' objet de tres importantes collectes, I' Approuague est minutieusement 
inventoriee, avec I' Arataye et Ia crique Matarony. Le petit fleuve cotier Iracoubo est a nou­
veau penetre, il ne le sera plus guere par Ia suite. L'Oyapock se couvre de points de col-
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Carte 8.- Entre 1960 et 1970. 
Map 8.- Between 1960 and 1970. 
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Iectes, mais cet inventaire minutieux s'arn!te a Camopi. La crique Gabaret commence a 
reveler son exceptionnel interet botanique. La riviere Camopi est parcourue avec C. Sastre. 
Des collectes portent egalement sur Ia region de Cayenne et les bas et moyen Sinnamary. 

Oldeman-B remonte I' Approuague et fait de tres importantes collectes sur Ia Comte et 
I'Orapu, a Regina, a Saint-Georges-de-I'Oyapock, sur le Kourou. II remonte I'Armontabo 
pour Ia premiere fois, complete les recoltes sur le Sinnamary et le Kourcibo, I'Iracoubo, le 
Kourou et Ia montagne de Kaw, et fait une incursion sur Ia montagne des Trois-Pitons a 
)'embouchure de I'Oyapock, sans oublier Ia region de Cayenne, dont les recoltes sont 
notees Oldeman-C. Oldeman-T complete les recoltes sur I' Armontabo, I' Approuague 
(Crique Calebasse, Crique Parepou, Crique Sapokaye, Saut Fini, Sauts Japigny, Saut 
Grand-Kanori) et Ia montagne des Trois Pitons. 

J.J. de Granville debute son inventaire de Ia Guyane en 1969 en travaillant sur Ia mon­
tagne de Kaw. II remonte le Sinnamary jusqu'a Saut Parasol, I' Approuague jusqu'a Ia 
region de Saiil et I' Arataye jusqu'a Saut Parare et complete les collectes dans Ia region de 
Cayenne. 

La comparaison des cartes entre le debut et Ia fin de Ia decennie 1960 est frappante. Une 
nouvelle ere de prospection debute. L'exploration de Ia Guyane se professionnalise. Les 
localites de l'interieur, auparavant isolees, sont maintenant en continuite. On ne fait plus 
de collectes pointillistes, mais des recoltes systematiques, a plusieurs peri odes de I 'annee, 
avec des equipes differentes qui repassent aux meme endroits. Les localites sont notees 
avec une tres grande precision, pour Ia Guyane. A cote des points d'excellence que sont le 
bas Oyapock et Ia Camopi, I'Approuague, Ia Comte et I'Iracoubo, des recoltes moins sys­
tematiques sont realisees sur le Sinnamary, Ia Mana et les principaux affiuents du Maroni. 
La region de Cayenne est couverte de nombreuses stations de collecte. 

J. Entre 1970 et 1980 (carte 9) 
Les annees 1970 se caracterisent par cinq zones nouvelles ouvertes a Ia botanique, le 

haut Oyapock, avec Trois-Sauts et Ia Yaloupi, les Tumuc-Humac, I'Inini, Ia region de Saiil 
et Ia piste de Saint-Eiie avec les environs du bourg de Sinnamary. En contre partie, le tleu­
ve Sinnamary, Ia Mana et les bas et moyen Maroni sont ignores, et Ia region littorale, hors 
Cayenne, n'est plus I'objet de grands recoltes. 

J.J. de Granville realise les premieres grandes collectes aux monts Tumuc-Humac, ainsi 
que Oldeman-B et C. Sastre. J.J. de Granville fait Ia traversee ouest-est de Ia Guyane par 
le mythique chemin des Emerillons, avec J.P. Lescure. L'Inini est remonte par J.J. de 
Granville ainsi que par Granville-B, Granville-C, R.A.A. Oldeman, Oldeman-B. La rivie­
re Waki, le bassin de I'Yaloupi (mont Saint-Marcel), les monts Atachi-Bakka sont explo­
res par J.J. de Granville. II effectue egalement d'importantes recoltes sur Ia montagne de 
Kaw, le long de I'Orapu et sur Ia montagne Maripa. 

G. Cremers debute des recoltes systematiques dans plusieurs localites encore negligees, 
comme le Bagne des Annamites (crique Anguille) pres de Tonnegrande, Ia savane de Ia 
Bordelaise, Ia montagne et Ia plaine de Kaw avec Crique Gabrielle, Trou Ca"imans pres 
d'Iracoubo, Ia piste de Saut Leodate, le long de Ia route nationale numero 2 et Petit-Saut 
sur le Sinnamary. Une nouvelle mission est organisee sur le Marouini et le Tampok, avec 
d'abondantes recoltes au confluent Itany-Marouini, a Antecum-Pata et Twenke, en colla­
boration avec C. Moretti. 

A Sai.il, P. Berthet continue ses collectes de fougeres, F. Capus et A. Gely y font des 
recoltes ethnobotaniques. G. Cremers fait d'abondantes collections (mont Galbao, mon-
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Carte 9.- Entre 1970 et 1980. 
Map 9.- Between 1970 and 1980. 
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Piste de Saint-Eiie 
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tagne Boeuf-Mort, Carbet Mitan, pic Matecho, Saut Mais, mont Galbao). B. Descoings et 
C. Luu y (1974) font egalement des recoltes (Roche Bateau, Petit-Boeuf Mort). R.O. 
Determann collecte des orchidees. Les recoltes les plus importantes sont celles de J.J. de 
Granville qui trace et explore methodiquement plusieurs dizaines de kilometres de layons 
(Crique Cochon, Crique Limonade, pic Matecho, Carbet Mals, route de Belizon, Galbao, 
La Fumee, Eau Claire). Des collectes importantes sont egalement effectuees par Granville­
B, F. Halle, H. Jacquemin, J.P. Lescure, C. Moretti. Des botanistes hollandais penetrent a 
Saiil, M.E.E. Huijman et J.C.A. Weerdenburg, A. Leeuwenberg, P.J.M. Maas. S. Mori, du 
New York Botanical Garden, effectue sa premiere mission. R.A.A. Oldeman complete son 
inventaire de I' architecture forestiere et Oldeman-B y fait d'importantes collectes. Comme 
autres participants aux inventaires de Saiil notons 0. Poncy, M.F. Prevost, J.P. Profizi, A. 
Raynai-Roques pour les zones humides, H. Jacquemin pour les plantes medicinales, Y. 
Veyret pour les orchidees, ainsi que des etudiants : F. Beekmann, Y. Jeannoda, F. Kahn, S. 
Kahn, M. Tay et A. Temple par exemple. 

Trois-Sauts, le haut Oyapock, Ia Camopi et I 'Yaloupi sont explores par F.A. Gamier, J.J. 
de Granville, Granville-T, R.A.A. Oldeman, Oldeman-B, Oldeman-T, C. Sastre (qui monte 
au mont Saint-Marcel), C. Moretti, Y. Veyret et surtout par P. Grenand. Cet ethnobotaniste 
collecte egalement sur toutle cours de I'Oyapock, entre !'embouchure, Saint-Georges de 
I 'Oyapock et sa source. C. Haxaire fait des recoltes ethnobotaniques, H. Jacquemin des 
observations ethnopharmacologiques et J.P. Lescure des etudes sur les successions secon­
daires forestieres. 

Surles autres fleuves et vers l'interieur, Oldeman-B remonte a nouveau I' Approuague 
et Ia Kourouai ainsi que I'Inini et le Sinnamary. C. Sastre participe a l'inventaire de 
I' Approuague ; c 'est lui qui atteint pour Ia premiere fois les montagnes Balenfois, future 
station des Nouragues. L' inventaire des arb res de Ia station de I' Arataye debute avec 0. 
Poncy et C. Sastre. La Comte est remontee par S. Mori. La zone entre Apatou et 
Maripasoula, peu connue, est abordee par C. Sastre (Papaichton, Crique Belman, Gaa 
Kaba). Le village de Saint-Eiie est prospecte par Granville-B. 

Sur le littoral, B. Descoings etC. Luu completent l'inventaire des savanes (momes de 
Macouria, Savane Morpio, montagne et savane des Peres, savane Gabrielle, savane 
Mamaribo, savane Mathieu d'Iracoubo, savane Thoulouse, savane de Ia Bordelaise). La 
crique Gregoire, sur le bas Sinnamary, et ses environs sont explores par G. Deward. A. 
Hladik collecte pres de Cayenne sur le mont Cabassou, H. Jacquemin fait des collectes 
pharmacologiques un peu partout, mais surtout dans le region de Cayenne. L' extreme nord­
ouest et le bourg de Awala-Yalimapo sont abordes par J.P. Lescure. Des poissons et des 
algues sont recoltes par P. Planquette et Y. Therezien dans les marais cotiers et sur Ie bas 
Maroni. La zone littorale est egalement parcourue par M.F. Prevost (lie de Cayenne, mont 
Cabassou, mont Mahury, Awala-Yalimapo, region de Kaw). A. Raynal-Roques, avec J. 
Jeremie etC. Tirel, parcourt les savanes et marais cotiers et fait d'abondantes et impor­
tantes collectes. C. Sastre collecte egalement dans les savanes littorales (savane 
Changement, savane Matiti, savane Renner, savanes Bellevue d'Iracoubo). 

Sur la piste de Saint-Elie, les collectes debutent avec G. Cremers, J.J. de Granville, H. 
Jacquemin, J.P. Lescure, C. Moretti, 0. Poncy, A. Leeuwenberg et surtout M.F. Prevost, 
ainsi que H. Puig, A. Raynai-Roques. C. Sastre realise les premieres collectes sur Ia par­
celle ARBOCEL. Des arb res sont collectes par le C. T.F. T. et J. Thiel, des orchidees par Y. 
Veyret. Des etudiants comme F. Beekman, C. Ducatillion et A. Gely recoltent des speci­
mens pour leur these. 
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Les forestiers, dont J. Thiel dans le cadre du C.T.F.T., collectent des arbres sur les prin­
cipaux chantiers forestiers situes entre Cayenne et Saint-Laurent-du-Maroni (pointe 
Combi, Placer Boulanger, chantier Laussat, Degrad Saramaca, chantier F.R.G., Quesnel, 
etc.). 

Ce sont des annees fastes. II y a deux fois et demi plus de recoltes que dans Ia decennie 
precedente. La Guyane se couvre de points de collecte. Les inventaires sont de plus en plus 
consequents. On ne se contente plus d'un ecremage des plantes en fleurs et en fruits lors 
d'un bref passage ; mais au contraire, Ia duree permet de collecter systematiquement le 
maximum de plantes dans divers stades phenologiques. Les localisations sont maintenant 
tres precises, les toponymes deviennent plus nombreux. Les fleuves ont tous ete remontes. 
En fin de decennie, Ia flore des forets denses de basse altitude du bouclier guyanais, sur 
differents substrats rocheux, est maintenant bien connue (de Granville, 1988). Plusieurs 
montagnes ont ete abordees. 

K. Entre 1980 et 1985 (carte 10) 
Les recoltes sont a nouveau tres volumineuses, cependant il y a tres peu de points nou­

veaux; mais ces nouvelles localites sont tres importantes car il s'agit de zones encore tota­
lement ou en grande partie inconnues : Ia region de Paui-Isnard, les montagnes de Ia 
Trinite, les massifs centraux (massifTabulaire, le massif Emerillons, les monts Bakra, le 
pic Coudreau) et quelques points isoles comme le pic du Grand Croissant, le piton 
Rocheux Armontabo, Ia montagne des Trois-Pitons et les monts de I'Observatoire, Ia 
Borne frontiere n° 4, le mont Belvedere sur Ia Camopi. 

Les montagnes de Ia Trinite sont gravies par G. Cremers, J.J. de Granville, C. Berget 
M. Jansen-Jacobs, avec quelques collectes sur Ia Mana (crique Baboune) lors de Ia remon­
tee de ce fleuve necessaire pour atteindre ces montagnes. Le Sommet Tabulaire, le massif 
des Emerillons, lemont Bakra avec son pic Coudreau sont explores par G. Cremers, J.J. de 
Granville et C. Feuillet. La region de Paul-Isnard, le massif Dekou-Dekou, le massif 
Lucifer, ainsi que Ia longue piste de Paui-Isnard, qui relie Saint-Laurent-du-Maroni au 
camp minier, ont fait I' objet de collectes par F. Billet et B. Jadin, G. Cremers, C. Feuillet, 
A. Fournet, J.J. de Granville. La remontee de Ia Mana par J.J. de Granville et G. Cremers 
complete les recoltes, encore faibles, sur ce grand fleuve. Les memes botanistes recoltent 
a Ia montagne des Trois-Pitons (ainsi que P. Grenand et C. Moretti), au piton Rocheux 
Armontabo. Le pic du Grand Croissant est explore par C. Feuillet et G. Cremers. Les pre­
mieres et seules recoltes sur Ia Borne frontiere n° 4 sont faites par C. Feuillet et celles du 
mont Belvedere sur Ia Camopi par J.J. de Granville. 

Saiil et sa region continuent a etre abondamment prospectes, avec L. Andersson, D. 
Barthelemy, G. Cremers (pic Matecho), C. Feuillet, H. de Foresta, A. Fournet, J.J. de 
Granville, G.T. Prance, B. Riera et surtout B.M. Boom et S. Mori qui realisent des travaux 
quantitatifs sur Ia structure de Ia vegetation arboree. 

Une grande partie des collectes a cependant desormais lieu dans les stations de terrain, 
avec Ia piste de Saint-Eiie (D.Y. Alexandre, D. Barthelemy, F. Billiet, C. Bitaillon, T. Croat, 
C. Feuillet, H. de Foresta, J.J. de Granville, F. Halle, H. Jacquemin, J.P. Lescure, M.F. 
Prevost, B. Riera, D. Sabatier, M. Sauvain et J. Thiel) et Ia station de I'Arataye (L. Allorge, 
S. Barrier, C. Feuillet, P.M. Forget, J.J. de Granville, 0. Poncy, B. Riera, D. Sabatier, A. 
Vieillescazes et J.F. Villiers). La region de Trois-Sauts est egalement methodiquement etu­
diee par P. Grenand et M.F. Prevost. 

Les autres collectes portent essentiellement sur Ia region littorale, les environs de 
Cayenne et de Kourou, sans qu'il y ait beaucoup de nouvelles localites. Quelques stations 
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Carte 10.- Entre 1980 et 1985. 
Map 10.- Between 1980 and 1985. 
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sont cependant a noter, les iles du Salut etudiees par G. Cremers et D.Y. Alexandre, l'ar­
riere-pays de Kourou est prospecte par J. Thiel et le C.T.F.T. ; ce dernier realise egalement 
les premieres recoltes a Paracou. La plaine et Ia montagne de Kaw sont visitees de manie­
re approfondie par F. Billiet et B. Jadin, G. Cremers, C. Feuillet, J.J. de Granville et l'on 
retrouve les memes botanistes sur Ia route de !'Est, avec des collectes de A. Fournet entre 
le pont sur Ia Comte et Regina. Les premieres recoltes a Petit-Saut sur le Sinnamary sont 
faites par M.F. Prevost et D. Sabatier. Le Maroni est a nouveau aborde "durant cette perio­
de, avec E. Davioud, C. Moretti; M.F. Prevost a Apatou, D. Sabatier a Bellingui sur Ia 
crique Belman, M. Sauvain a Grand Santi. C. Feuillet s'arrete a Saut Awali sur le Tampok 
et C. Moretti a Saut Pier Kourou. 

Les collectes se localisent surtout dans quelques stations de superficie assez limitees, 
mais qui sont maintenant explorees a fond grace a Ia longue duree de presence des bota­
nistes sur le terrain. Les montagnes, apres les tleuves, font maintenant !'objet des grandes 
missions de decouverte, extremement importantes botaniquement. 

L. Entre 1985 et 1990 (carte 11) 
La confrontation des deux cartes des recoltes n'indique que tres peu de nouvelles zones 

de prospection. II s'agit essentiellement du Marouini, de quelques stations sur le moyen 
Sinnamary et autour du village de Saint-Elie, de quelques points entre Cayenne et Kourou, 
ainsi qu'au niveau de Ia plaine et de Ia montagne de Kaw, du bassin de l'Orapu et de 
quelques savanes c6tieres entre Sinnamary et Mana, alors qu'il s'agit de Ia periode Ia plus 
riche en specimens. 

Saiil et sa region font !'objet de recoltes systematiques parS. Mori et son equipe, tors 
de plusieurs missions annuelles. Beaucoup de botanistes parcourent Ia region de Saiil 
durant ces cinq annees, avec S. Mori ou dans d'autres circonstances. Citons: C. Gracie, H. 
Balslev, A. Gentry, S. Beck, R. Harley, W. Hahn, P. et J. Loizeau, N. Marshall et J. Rombold, 
J. Mitchell, T. Pennington, G. Prance, M.F. Prevost, A. Rossmann, C. Feuillet, L. Skog, D. 
Sabatier, P. Windisch. II faut egalement relever les recoltes de lichen par A. Aptroot et H. 
Sipman, d'epiphytes par R. Ek, D. Montfoort et M. Freiberg, de bryophytes par S. 
Gradstein et P. Tixier, et de champignons par G. Samuels et J. Boise. Le sommet dumont 
Galbao est atteint par J.J. de Granville, C. Feuillet, L. Hollenberg, H. Sangrey et 0. Poncy. 

A pres Saiil, c 'est Ia region des Nouragues et Ia station de I' Arataye qui sont methodi­
quement explorees et collectees. Aux Nouragues notons : R. Courtecuisse, G. Cremers, C. 
Feuillet, J.J. de Granville, C. Julliot, D. Larpin, D. Loubry, M.F. Prevost, B. Riera, D. 
Sabatier, C. Sarthou, B. Simmen, 0. Tostain, J.F. Villiers. Les environs de Saut Parare sur 
I' Arataye sont moins prospectt':s, mais font !'objet de collectes par S. Barrier, R. 
Courtecuisse, P.M. Forget, J.J. de Granville, D. Sabatier et J.F. Villiers. 

L'inventaire de Ia piste de Saint-Elie est complete par: D.Y. Alexandre, Y. Aumeeruddy, 
P.M. Forget, W. Hahn, D. Larpin, D. Loubry, M. Philippe, M.F. Prevost, B. Riera, D. 
Sabatier et G. Samuels. 

La riviere Marouini est remontee. La roche Koutou, les sauts autour de Ouman Fou 
Langa Soula et les inselbergs de Akouba Booka goo Soula et de Monpe Soula sont pros­
pectes par J.J. de Granville, L. Allorge, W. Hahn, M. Hoff, G. Samuels etA. Weitzmann (de 
Granville et al., 1990-1991). Les sommets des montagnes de l'Inini sont atteintes par J.J. 
de Granville, G. Cremers, L. Allorge, C. Feuillet, A.R.A. Gorts-van Rijn. Les monts Atachi 
Bakka sont a nouveau explores par J.J. de Granville, G. Cremers, J.I. Hagemann, B. 
Leuenberger, M. Sangrey, R. Sanders. 
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Carte 11.- Entre 1985 et 1990. 
Map 11.- Between 1985 and 1990. 
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A Kaw, F. Billiet et B. Jadin continuent leur prospections systematiques, avec egalement 
d'abondantes collectes de G. Cremers, C. Feuillet, J.J. de Granville, W. Hahn, G. Samuels, 
L. Skog, A. Weitzmann, B. Zimmer. 

La construction du barrage de Petit-Saut et les etudes d'environnement qui l'accompa­
gnent permettent des recoltes encore rares sur le moyen et le haut Sinnamary (Saut Takari­
Tante, Saut Stephanie, Ia crique Tigre, le village de Saint-Eiie), par F. Billiet, B. Jadin, F. 
Halle, M. Hoff, D. Loubry, M.F. Prevost, D. Sabatier, P.A. Schafer. 

La route de I'Est, les bassins de I'Orapu (route de Belizon) et de Ia Comte (montagne 
Tortue, montagne Cacao) sont parcourus par F. Billiet et B. Jadin, G. Cremers, C. Feuillet 
(Crique Tawen), A. Gentry, J.J. de Granville (Degrad Limousin), W. Morawetz, M.F. 
Prevost, D. Sabatier (plateau de Nancibo) E. Zardini. La montagne Tortue fait pour Ia pre­
miere fois !'objet de recoltes importantes avec C. Feuillet, A.R.A. Gorts-van Rijn, W. 
Hahn, P. Hiepko, M. Jansen-Jacobs, G. Samuels, L. Skog lors de Ia reunion Flora 
Neotropica de 1988. 

Paul-Isnard est visite par G. Samuels et P. Searwar, Ia piste est parcourue par C. Feuillet, 
A. Rossmann, L. Skog, avec une incursion sur Ia piste du Plateau des Mines et des recoltes 
sur Ia crique Voltaire par C. Feuillet. Mais il n 'y a aucune collecte sur Ia Mana, sauf a Saut 
Sabbat. A l'est, pas de recoltes sur I'Approuague, si ce n'est a Regina (M. Sauvain) eta 
Saut Athanase et Grand Kanori par J.J. de Granville lors d'une mission a I' Arataye. Sur 
l'Oyapock, notons les recoltes de G. Cremers, J.J. de Granville, M.F. Prevost et P. Grenand 
a Saint-Georges de I'Oyapock sur Ia crique Gabaret, celles de M.F. Prevost et D. Sabatier 
(crique Armontabo, Grand Saut) avec des collectes a Trois-Sauts et aux Sauts Grand Ako 
et Koumalawa (M.F. Prevost et P. Grenand). La haute Camopi, Ia crique Cacao et le mont 
Belvedere ont ete reexplores par D. Sabatier et M.F. Prevost. A I' ouest les recoltes le long 
du Maroni sont assez importantes, avec R. Daniel a Grand Santi, M. Fleury entre 
Maripasoula et Saint-Laurent-du-Maroni (Boniville, Loka, Apatou, Alo'ike, Assici, 
Kotika), C. Sastre et D. Bell a Gaa Kaba et M. Sauvain autour de Grand Santi, A. 
Weitzmann a Antecum-Pata, C. Feuillet au confluent Litany - Kou1e-Koule. 

Sur le littoral, quelques points sont remarquables, comme Ia crique et l'estuaire du 
Malmanoury, atteint par F. Billiet et B. Jadin, les iles du Sa1ut par G. Cremers, D.Y. 
Alexandre, C. Feuillet, Ia route de l'Anse a Sinnamary par G. Cremers etC. Feuillet, ainsi 
que quelques nouvelles savanes et marais c6tiers (savane Lambert, savane Sarcelle, Le 
Bois Diable, savane Aubanele, savane des Singes, sa vane de Karouabo) ou par M. Hoff (les 
mornes de Macouria, les savanes Malmaison, Matiti, Macrabo, Macoua, Mamaribo, I 'ile 
Marie). 0. Tostain apporte des plantes du Grand Connetable, ilot rocheux situe a plus de 
15 km des cotes. La piste de Saut Leodate est parcourue par p1usieurs botanistes, de meme 
que le mont Grand Matoury. 

Ces cinq annees sont similaires a Ia periode precedente. Les explorations n'ont plus lieu 
uniquement le long des fleuves mais a l'interieur, vers les inse1bergs et surtout les mon­
tagnes. Mais Ia plus grande partie des recoltes se concentre sur quelques stations de terrain 
ou l'exhaustivite de Ia flore est recherche. Les localites sont desormais notees de maniere 
tres complete, avec les coordonnees geographiques les plus precises possibles. 
L.:informatisation de I 'herbier n 'est pas etrangere ace fait (Granville eta!., 1990-1991) car 
un fichier de reference des stations de collecte a ete mis en place, avec Ia recherche des 
coordonnees geographiques et une indication concernant les synonymies toponymiques. 
Si, globalement, le nombre de points sur Ia carte varie peu, ces points sont maintenant geo­
localises au cours de Ia recolte, ou tout de suite apres, par le recolteur, et non plus estimes 
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a partir des etiquettes comme auparavant, avec tous les risques d'erreurs ou de confusion 
possibles. 

M. Entre 1990 et 1995 (carte 12) 
Le nombre de recolte a baisse de 50% par rapport aux cinq annees precedentes. Saiil et 

Ia piste de Saint-Elie rassemblent le tiers des collectes. La comparaison des cartes ne 
montre comme nouveaux points que le moyen et le haut Sinnamary et l'intertluve 
Apl?rouague I Oyapock. 

A Saiil et dans sa region, S. Mori continue ses importantes recoltes, avec P. Acevedo­
Rodriguez, W. Buck, C. Gracie, L. Andersson et coli., F. Billiet et B. Jadin, B. Boom, B. 
Bordenave, W. Buck, G. Cremers, T. Croat, J. Florschiitz-De Waard, A.R.A. Gorts-van Rijn, 
E. Gouda, J.J. de Granville, P.J.M. et H. Maas, T. Pennington, H. van der Werff. 

Sur Ia piste de Saint-Elie, on pourra rencontrer P. Acevedo-Rodriguez, S. Albertini, L. 
Andersson et coli., B. Bordenave, G. Escoubeyrou, C. Feuillet, E. Gardette, J. Grimes, D. 
Loubry, M.F. Prevost, J. Prosperi, Y. Purwanto, D. Sabatier, D. Toriola, V. Trichon. La site 
de Paracou commence a etre echantillonne par G. Angel. 

Le tleuve Sinnamary rassemble une grande partie des collectes de cette periode car il 
s'y effectue plusieurs missions, dont celles de B. Bordenave a Crique Tigre, a Montagne 
Plomb, et aux sauts entre Saut Vata et Saut Dalles, E.A. Christenson et S.R. George a 
Crique Plomb, J.J. de Granville et D. Loubry dans des zones de pose pour helicoptere 
(D.Z.) du haut bassin, entre le Sinnamary et le Kourcibo (Crique Jupiter), M. Hoff et coli. 
effectuent plusieurs missions entre !'embouchure et Ia zone peu connue en amont de Saut 
Parasol (Crique Venus, Saut Almara, Saut Dalles, Crique Neptune et Crique Misette, Saut 
Deux Roros, Saut Gerard, Saut Manivelle, Saut Patawa, Saut Stephanie, Saut du Peril, Saut 
l'Autel, Saut Kawene, Chemin de Fer Gare-Tigre- village de Saint-Elie) et sur Ia crique 
Tigre (Hoff, 1994, 1996). F. Billiet et coli. completent !'exploration du site du barrage de 
Petit-Saut. Une nouvelle station de terrain s'ouvre a Camp Eugene, avec des collectes de 
J.J. de Granville, F. Billiet, B. Bordenave, B. Jadin. D. Loubry collecte egalement a Crique 
Plomb, sur le Koursibo, a Saut Aimara, Saut Dalles. S. Mori fait une mission a Crique 
Plomb, 0. Tostain collecte sur Ia D.Z. Alaparoubo. 

S'il n'y a pratiquement plus de recoltes sur Ia station de I' Arataye, les Nouragues ega­
lement ne font plus !'objet d'importantes recoltes, cinq fois moins de specimens que sur Ia 
piste de Saint-Elie durant Ia meme periode. Les collectes sont effectuees par P. Belbenoit, 
J.J. de Granville, D. Larpin, 0. Poncy, M.F. Prevost, D. Sabatier, S.Y. Zhang. 

Le long du trace de Ia future route de l'Est, entre Regina et Saint-Georges-de­
l'Oyapock, des recoltes sont faites, par G. Cremers, dans des zones encore vierges de pros­
pection botanique (savane roche du Quatorze Juillet, crique Kapiri, crique Matarony, 
savane roche Virginie, et des D.Z. non baptisees). Sur l'Oyapock quelques recoltes sont 
faites par P. Grenand. Sur l'Approuague, des collectes par F. Billiet, B. Bordenave, G. 
Cremers, J.J. de Granville sur Ia crique Jean-Pierre et sur Ia Kouroual. La Camopi est 
remontee par J.J. de Granville, avec des collectes aux Sauts Grand et Petit Continent, Saut 
Chien et P. Grenand gravit Je Mont Alikene. 

Le Mont Bakra, le pic Coudreau sont a nouveau explores par G. Cremers et J.J. de 
Granville. 

Quelques autres points sont a citer, comme Jes recoltes de G. Cremers sur les montagnes 
de Ia Trinite, celles de G. Cremers, L. Escobar, C. Feuillet, M. Hoff sur Ia route de Paul­
Isnard, a Camp Voltaire et sur Ia route de Sainte-Anne. Sur le Maroni, notons les collectes 
de J. Chapuis, L. Sanchez et surtout celles de B. Veth a Antecum-Pata, de M. Fleury, D. 
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Carte 12.- Entre 1990 et 1995. 
Map 12.- Between 1990 and 1995. 
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Saba tier et M.F. Prevost a Maripasoula et sur I 'lnini, et de J.J. de Granville et coli. a Saut 
Lavaud sur le haut Maroni. Les Tumuc-Humac font !'objet d'une mission vers l'inselberg 
Talouaken et le confluent Koule-Koule - Litany avec J.J. de Granville et coil. 

Sur Ia Comte, une mission complete l'inventaire de Ia montagne Tortue (P. Acevedo­
Rodriguez, C. Feuillet, J. Grimes, M.F. Prevost) et des recoltes sont faites sur Ia montagne 
Cacao, sur Ia R.N. 2 et Ia route de Belizon et Ia crique Tibourbou par F. Billiet, B. Jadin, 
B. Bordenave, G. Cremers, C. Feuillet, J.J. de Granville et M. Hoff. 

Dans Ia zone littorale, quelques nouveaux points sont releves entre Cayenne et Kourou, 
souvent a Ia suite de l'ouverture de pistes forestieres, des collectes continuent sur Ia mon­
tagne et Ia plaine de Kaw, Ia montagne Tresor, le village Eskol (F. Billiet et B. Jadin, B. 
Bordenave, G. Cremers etC. Feuillet, T. Croat, M. Hoff, A. Le Goff). La crique Yiyi et ses 
environs font !'objet d'un inventaire (D. Toriola, M. Hoff, F. Billiet et B. Jadin, D. Loubry), 
L. Cadamuro, trente ans apres Hoock, fait d'importantes collectes dans les savanes de 
Kourou (savane Diamant, savane Nicole, roche Degonde). Les forets au sud d'Iracoubo 
sont visitees par G. Cremers (crique Rocoucoua). Des nouvelles recoltes sont faites dans 
Ia region Mana-Akarouany par S. Albertini, ainsi que par G. Cremers et M. Hoff, autour 
des rizieres. Notons egalement des complements de collectes a l'ile du Grand Connetable. 

N.Apres 1995 
~inventaire traite ici s'arrete le 1 er janvier 1998. II ne s'agit done que des recoltes 1995, 

1996 et 1997 deposees a l'herbier de Guyane avant decembre 1997, date de !'arret de Ia 
base AUBLET en vue de son transfert sur une autre structure « AUBLET2 », sur Oracle. 
D'importantes recoltes recentes, notamment a Paracou, aux Nouragues ou sur Ia piste de 
Saint-Elie, n'avaient pas encore ete deposees a l'Herbier de Cayenne et done ne pouvaient 
avoir ete etudiees dans le cadre de cet article. La comparaison des deux cartes ne montre 
que tres peu de points nouveaux, Ia roche Touatou, le mont Chauve et le mont Inery. 

Environs I 0% des recoltes ont ete faites sur Ia piste de Saint-Eiie par V. Hequet, D. 
Loubry, M.F. Prevost, D. Sabatier et surtout D. Toriola. Tres peu de recoltes sont realisees 
aux Nouragues (D. Bastien, V. Hequet etC. Julliot) ou a Ia station de I' Arataye (V. Hequet). 

A Saiil aussi les recoltes marquent le pas (7% des specimens), avec des herbiers de S. 
Mori, L. Civeysel, C. Gracie, V.A. Albert, A. Pepper, J.L. Crame, L.R. Philippe. Notons les 
premieres recoltes de G. Cremers et F. Crozier a Ia savane roche Dachine. 

A Camp Eugene et sur le Koursibo, dans le bassin du Sinnamary, les recoltes sont effec­
tuees par G. Cremers, J.J. de Granville etC. Pawolowki. Les environs du village de Saint­
Elie font !'objet d'importantes collectes de fougeres par M. Boudrie. 

Des recoltes importantes sont faites par M.E. Berton, M. Blanc et 0. Tostain a Saint­
Georges de I'Oyapock et sur Ia crique Gabaret et surtout lors de Ia mission sur Ia roche 
Touatou par G. Cremers et J.J. de Granville. Mais le fleuve le plus etudie est a nouveau 
I' Approuague. Apres les recoltes d'Oideman et d'Oideman-B, de nouvelles criques sont 
etudiees par M. Blanc (crique Fromager, crique Rapatea, riviere Kourouai'). G. Cremers et 
F. Crozier explorent lemont Chauve, Ia crique et lemont Inery (avec V. Hequet) et y font 
d'abondantes recoltes. Les D.Z. sur le trace de Ia route Regina-Saint-Georges de 
I'Oyapock sont a nouveau explorees par G. Cremers, J.J. de Granville et B. Bordenave, 
ainsi que Ia savane roche Virginie et Ia savane roche Anabelle (avec 0. Tostain) et plusieurs 
Iocalites autour de Kaw par V. Hecquet. La montagne et le Placer Tresor sont explores 
methodiquement par M. Jansen-Jacobs et coli. Les montagnes de Ia Trinite sont a nouveau 
explorees par J.J. de Granville. D. Loubry parcourt Ia piste de Paul-Isnard et les environs 
du Camp Minier 
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Sur le littoral, notons les collectes de S. Arquembourg et J. Dervaux a Kaw (crique 
Wapou), de M.E. Berton a Macouria, de M. Blanc sur I'ilot Corossony, deL. Cadamuro et 
coli. dans les savanes du Centre Spatial Guyanais (Roche Degonde, Diane, savane 
Brigandin, Kikiwi, pripris Bassini, savane et piste Agami, savane Diamant, savane Fusees 
Sondes, savane Nicole, savanes de Karouabo, savane de Ia Route de I'Espace,savane de 
Malmanoury). Des recoltes sont toujours effectuees dans les environs de Cayenne (mont 
Cabassou, mont Grand Matoury, etc.) et dans les savanes cotieres par G. Cremers et coli. 
(savane Renner, savane Matiti), par V Hequet (crique Macouria, crique des Trois Rois). D. 
Loubry collecte dans les environs d'Organabo et 0. Tostain dans Ia savane Sarcelle. 

Plus du tiers des recoltes a lieu dans Ia bande cotiere, depuis Saint-Georges de 
I'Oyapockjusqu'a Mana, avec des prospections importantes dans Ia region de Ia montagne 
et de Ia plaine de Kaw. 

Les recoltes nouvelles des annees 1990 se caracterisent essentiellement par des pros­
pections ponctuelles dans des Iieux tres difficiles d'acces, et ceci grace a )'usage de plus 
en plus frequent de l'helicoptere. Les localisations gagnent egalement en precision car Ia 
Guyanese couvre de cartes I.G.N. a diverses echelles, 1/25 000 sur Ia cote, 1/50 000 dans 
Ia frange nord, 1/100 000 a l'interieur des terres. L'usage, encore recent, du G.P.S. va ega­
lement entrainer un bien meilleur positionnement geographique. 

IV DISCUSSION 

A Ia lecture de cet historique des inventaires botaniques, on observe que quatre grands 
types de collectes botaniques ont ete realises en Guyane, a des epoques diverses et a des 
endroits differentes : 

i) les explorations longues et lointaines, avec peu de recoltes, mais qui ouvrent de nou­
veaux territoires ; 
ii) Ies explorations lourdes et souvent longues, qui explorent methodiquement un fleuve 
ou un montagne, avec des recoltes relativement importantes ; 
iii) les missions courtes qui completent des zones deja connues, mais qui, en revenant a 
diverses saisons au meme endroit, permettent d'atteindre une certaine exhaustivite ; 
iv) les stations permanentes de terrain qui, par leurs longues durees et Ia variete des inter­
venants, permettent de rassembler I' ensemble de Ia flore sur une superficie reduite et qui 
peuvent ainsi servir de reference pour estimer Ia richesse floristique d'une zone ou d'un 
habitat. 

A. Les recoltes d'exploration 
Ces collectes caracterisent le XVllle siecle, Ia premiere moitie et Ia fin du XIXe siecle 

et les deux decennies suivant Ia Seconde Guerre mondiale. Au total, peu de specimens sont 
collectes car les longs deplacements en foret et sur Ies rivieres ne permettent pas de trans­
porter beaucoup de plantes sechees. De precieuses recoltes ont parfois ete perdues dans les 
flots Iors de passage de saut. 

B. Les explorations et collectes methodiques 
Le but n'est plus d'aller toujours le plus loin possible, mais de connaitre au mieux une 

riviere ou une montagne. Les annees 1965-1985 sont representatives de cette methode de 
collecte botanique. Le but est de rediger une flore de Ia Guyane fran<;aise, done d'avoir 
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toutes les especes de Guyane au moins une fois. I.: exhaustivite par bassin ou par montagne, 
si elle est souhaitee, n 'est pas le but scientifique. II n 'est pas question, par exemple, de 
comparer les richesses floristiques entre le Maroni et l'Oyapock, ou entre les monts Atachi 
Bakka et les montagnes de Ia Trinite. Dans certains cas, les especes banales ne sont pas 
systematiquement recoltees, ce qui entraine ensuite des difficultes pour realiser les cartes 
de repartition et faire des comparaison fiables entre territoires. 

C. Les collectes d'inventaire 
La gestion de Ia biodiversite passe par son inventaire et Ia creation de zones protegees. 

Celles-ci ne peuvent l'etre que sur des criteres objectifs. II faut done connaitre le mieux 
possible Ia flore d'une zone, mais aussi pouvoir dire que tel ou tel lieu est plus riche en 
especes, plus diversifie, ou rassemble plus d'especes rares, endemiques ou patrimoniales. 
Les collectes sont beaucoup plus ciblees. On va rapidement, grace a I 'helicoptere, sur un 
inselberg ou une montagne, pour recolter le plus d'especes possibles afin de justifier une 
protection. Des zones, meme bien connues, font !'objet de recoltes complementaires afin 
de rassembler des donnees objectives pour !'elaboration des ZNIEFF (Zones Naturelles 
d'lnteret Ecologique, Faunistique et Floristique) ou des dossiers de reserves naturelles, des 
pares naturels regionaux, des reserves biologiques domaniales ou pour comparer les 
richesses floristiques entre le nord et le sud de Ia Guyane. 

D. Les stations de recherche 
Dans un tout autre esprit, les stations de recherches permanentes peuvent pretendre a 

l'exhaustivite floristique, sur une petite surface. Le but est de connaitre taxonomiquement 
toutes les especes, mais egalement d'etudier leur ecologie, leur repartition (surtout pour les 
arbres) et de servir de bases a d'autres etudes (cycles sylvigenetiques, regeneration fores­
tiere, dispersion des especes, relations avec les animaux - pollinisation, frugivorie, disse­
mination des graines, etc.). Environ 40 000 specimens ont ete recoltes dans les principales 
stations de terrain. De plus, ces stations sont tres precieuses car elles permettent d'avoir 
une estimation de Ia richesse floristique reelle de quelques dizaines de kilometres carres, 
comme autour de Ia piste de Saint-Elie (environ I 520 especes de phanerogames et de pte­
ridophytes), Ia region de Saiil (2 050 especes), Ia montagne et Ia plaine de Kaw (I 080 
especes), Ia region de Trois-Sauts (environ I 000 especes), les Nouragues (900 especes) et 
I' Arataye (730 especes), soit l 300 especes pour !'ensemble de ces deux stations. Ces 
chiffres, lorsqu'on les compare avec ceux, beaucoup plus faibles, de zones beaucoup plus 
vastes, comme par exemple les monts Tumuc-Humac (570 especes), le bassin de Ia Camopi 
(environ 800 especes) ou celui de Ia Mana (l 300 especes), permettent d'apprehender le 
manque de connaissances precises sur de tres grandes surfaces. 

A contrario, Ia carte des collectes montre les zones vides de connaissance botanique, 
comme Ia pointe Behague sur Ia cote et, a l'interieur, Ia crique Belman et d'une maniere 
generate l'interfluve fleuve Mana- fleuve Maroni, le fleuve Mana, le haut Tampok, le haut 
Marouini, le Maroni entre Antecum-Pata et les Tumuc-Humac, et Ia zone frontaliere du sud 
avec le Bresil. 

V CONCLUSION 

Qui a n!colte quoi en Guyane franraise ? (Hoff, 1996) a permis de montrer que Ia moitie 
des recoltes ont ete faites dans un but precis (revision taxonomie d'un groupe, inventaire 
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forestier, etude d'ethnopharmacologie, etc.) alors que l'autre moitie avait un but de 
connaissance generale avec des recoltes non ciblees. Qui a recolte oit ? montre que, bien 
que le tiers des recoltes ait ete fait dans des stations de surface limitee, Ia plus grande par­
tie des collectes est le resultat de missions d' exploration systematique, sou vent sur de 
grandes surfaces (plus de 60 000 specimens). Les recoltes exploratoires d'avant 1970 ras­
semblent assez peu de specimens (environ 20 000), les missions complementaires tres 
recentes ne representent que quelques milliers de specimens. 
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